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« BONJOUR ! Vous avez eu des pro-
blèmes pour venir [hier] matin ? »
Cette question, Vincent Capo-Canel-
las, maire (UDI) du Bourget, l’a posée
un nombre incalculable de fois, hier
matin, dans les rues de sa commune.
Alors que s’ouvrait la conférence sur
le climat, la COP 21, au Parc des expo-
sitions, l’élu s’est plié à un véritable
marathon : revue du dispositif de sé-
curité, sollicitations des médias… et
surprises de dernière minute.
n6 h 20, direction le PC de la
police municipale. La journée de
Vincent Capo-Canellas démarre de-
vant les écrans diffusant les images
captées par les 34 caméras de sur-
veillance, dans les locaux de la police
municipale. L’élu prend connaissan-
ce du dispositif mis en place sur sa
commune par la préfecture de poli-
ce. Notamment la coupure, entre
6 heures et 11 heures, de la N 2 —
l’axe qui traverse la ville. « Nous
transmettons les images en direct au
PC de la COP 21, installé dans le Parc
des expositions », précise l’édile.
n7 h 30 : plus de bus 152 ! Mau-
vaise nouvelle : en saluant un habi-
tant, le maire apprend que les bus de

la ligne 152 sont suspendus. « C’est
une ligne stratégique, localement :
elle parcourt la N 2 jusqu’à la station
de métro La Courneuve-8-Mai-1945.
J’aurais aimé qu’on me consulte »,
s’agace Vincent Capo-Canellas qui a
encore en travers de la gorge d’avoir
appris tardivement la coupure de la
N 2. Résultat : le matin, seules les na-
vettes affrétées pour la COP 21 sont
autorisées à circuler sur cet axe.
n8 h 30 : beaucoup d’absents
dans les écoles. « C’est désert… »
remarque le maire en arrivant devant
l’école maternelle Jean-Jaurès où la
cloche sonne à 9 heures. Dans la salle
dédiée à la garde des enfants avant le
début des cours, « il y a douze pré-
sents contre vingt-cinq habituelle-
ment », détaille le directeur, venu tra-
vailler… en trottinette.
A l’école élémentaire, six enseignants
sur dix-neuf n’ont pas pu venir. « On
rentre à la maison », lance une ma-
man à son fils — ravi — après avoir lu
sur l’affichette dédiée aux ensei-
gnants absents le nom de sa maîtres-
se. « J’ai posé une RTT car je pensais
que ce serait le bazar pour aller tra-
vailler », raconte un papa. En moyen-

ne, un peu moins de la moitié des
élèves ne sont pas venus à l’école.
n11 heures, l’élu écoute le prési-
dent. En mairie, Capo-Canellas fait
le point sur les employés munici-
paux. « Je n’ai pas beaucoup d’agents
absents », se félicite l’élu, qui prend
aussi le temps de regarder les dis-
cours de François Hollande et de
Laurent Fabius, le ministre des affai-
res étrangères. « Au-delà des problè-
mes d’organisation, nous sommes
heureux d’accueillir le monde entier,
pour des décisions qui doivent chan-
ger la planète », assure le maire qui a
trouvé « Fabius très bon ».
n14 h 30, un direct sur une chaî-
ne d’info. Sollicité par de nombreux
médias, notamment étrangers, Vin-
cent Capo-Canellas donne son ac-
cord pour une interview à Itélé. Face
caméra, il en profite pour tacler les
autorités, notamment suite à la cou-
pure de la N 2 : « On regrette des
couacs de communication. Les Fran-
ciliens auraient dû avoir des consi-
gnes claires bien plus tôt. »
nRetour en mairie l’après-midi
où le maire prend du temps pour le
« travail quotidien » : parapheurs, do-
léances d’administrés… « Il faut aussi
se préoccuper de la suite des événe-
ments, ajoute Capo-Canellas. Hier,
les gens ont pris leurs dispositions
pour éviter de circuler. Reste à voir
s’ils feront de même toute la semai-
ne. Avec l’arrivée des milliers de par-
ticipants à la COP 21 issus de la socié-
té civile, même si la N 2 rouvre, il faut
s’assurer que tout se déroule bien. »
n22 heures, fin du marathon
sur la chaîne Public Sénat. « Je
retrouve mon costume de parlemen-
taire pour évoquer les sujets de fond
de la COP, s’amuse le sénateur. Quid
des engagements qui vont être pris
par les chefs d’Etat ? Aujourd’hui, il y
a une prise de conscience sur le ré-
chauffement climatique, espérons
que les décisions seront à la hau-
teur. » THOMAS POUPEAU

La journée marathon du maire
du Bourget
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nLa communauté d’agglomération Plaine Commune* lance sur Twitter
et Facebook une marche numérique pour le climat. Une façon de
mobiliser les internautes après l’annulation de la marche mondiale de
dimanche. Pour participer, les habitants sont invités à publier messages,
photos et selfies avec le hashtag #plainecop21 autour de la thématique
« craintes et espoirs pour le climat : je donne l’alerte ». Fin de l’opération
le 11 décembre.
* Elle rassemble Saint-Denis, Aubervilliers, Epinay, Saint-Ouen,
Pierrefitte, La Courneuve, Stains, Villetaneuse et l’Ile-Saint-Denis.

PlaineCommune lance
unemarchenumérique

n 15 km. C’est la marche que s’apprêtent à faire une cinquantaine
d’habitants de Montfermeil, déjà préinscrits, qui partiront demain à
8 heures pour rejoindre Le Bourget, vers 13 heures. En fonction du
parcours, celui des braves ou celui des intrépides, ils feront une partie
en car. Une initiative de la ville, de la circonscription, du service social
Montfermeil-Coubron, du club de rando local… Une manière de
symboliser l’engagement du territoire pour la question climatique.

RandopourleclimatàMontfermeil

VIS MA VIE d’étudiant… au cœur
de la COP21 ! Voilà le programme
de Paul, Maxime, Caroline, Natacha
et tant d’autres jusqu’au 11 décem-
bre. Etudiants en sciences politi-
ques à Paris-8 (Saint-Denis) pour la
plupart, ils ont été triés sur le volet
pour accompagner au quotidien
chacune des 150 délégations qui
participent au sommet climatique.

Leur job ? Rien ne semble très
cadré pour l’instant. « Avec tout le
gratin, les chefs d’Etat et tout ça,
j’étais un peu sur la touche aujour-
d’hui, confesse Maxime, 20 ans, qui
a tout de même investi les bureaux
de la délégation des USA hier ma-
tin. Demain, nous en saurons cer-
tainement plus sur notre mission. »

Paul, 19 ans, était au Bourget dès
8 heures. Ravi, il a pu assister à
l’ouverture de la COP21 « avec Lau-
rent Fabius et François Hollande »
avant de rencontrer « de loin » sa
délégation, celle de Chypre, qui
comprenait seulement, pour le pre-
mier jour… six participants ! Mais
comme les autres, il a pris ses mar-
ques, repéré les lieux, rencontré
son référent qui l’accompagnera au
sein de la délégation.

Aujourd’hui, ils devraient tous
commencer à mettre les mains
dans le cambouis. Plus ou moins
d’ailleurs, en fonction des besoins
de chaque pays. Leurs tâches ? Fa-
ciliter par exemple les déplace-
ments des membres de leur déléga-
tion, écrire des rapports, faire le
lien avec les médias, organiser une
réunion, réserver une salle… « J’ai

déjà écrit une première note de
synthèse du discours de la prési-
dente (NDLR : Dilma Rousseff),
s’enthousiasme Caroline, 25 ans, en
charge du Brésil. C’est une expé-
rience unique ! Nous sommes au
cœur des négociations. » Avec en-
train, elle raconte les « discussions
de couloirs », les « informations qui
circulent si vite », les présidents qui
sortent d’une discussion bilatérale
« Brésil-Chine », que l’on aperçoit à
peine. Mais qui suscitent tant de
fascination. Et si, ici et maintenant,
autour de cette table, se jouait l’ave-
nir de la planète ?

AURÉLIE LEBELLE

Cesétudiantsdu93sont
aucœurdesnégociations

LeBourget, hier.Paul, étudiant en
sciences politiques à Paris-8, est chargé
d’accompagner la délégation deChypre.
Il a immortalisé sa participation à la
COP21 dans le département américain où
il était possible de se faire photographier.

feradesdégâts irréversibles

nDécouvrez trois lieux proposant des solutions au changement
climatique demain grâce à l’Ademe (Agence de l’environnement et de la
maîtrise de l’énergie). A Montreuil, le public pourra ainsi découvrir le
laboratoire de fabrication écodesign du site industriel Mozinor, qui
transforme chaque année 3 000 t de déchets en nouvelles ressources,
mais aussi l’école en bois et paille Stéphane-Hessel. A Bondy,
le parcours se terminera par la visite de la chaufferie biomasse, qui
approvisionne plus de 3 000 logements grâce au chauffage au bois.
Demain, entre 8 heures et 13 heures Inscription nécessaire sur le site
de l’Ademe : http ://visitesclimat-ademe-idf.fr Il s’agit de la visite 11.

VisitesécolosàMontreuiletàBondy

En bref

n Les nombreux axes routiers fermés hier laissaient craindre le pire. Mais la
majorité des profs travaillant au Bourget et dans les villes alentours ont pu

venir travailler. « Nous saluons la forte mobilisation des enseignants qui a permis
que tous les enfants soient
accueillis dans les
250 écoles de la zone »,
indique-t-on à la direction
départementale de
l’Education nationale. Un
accueil certes parfois « a
minima », sachant que dans
certains établissements,
seuls 50 % des enseignants
étaient présents. Mais dans
d’autres, tous les profs ont
pu se déplacer. La plupart
des axes rouvrent
aujourd’hui et la situation
devrait redevenir normale
dans les écoles.

Tous les enfants du secteur
ont été accueillis à l’école
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« C’est une expérience
unique ! »

Caroline, 25 ans, en charge du Brésil

Le Bourget, hier.Malgré l’absence d’enseignants
dans certaines écoles, les écoliers ont pu être répartis
dans d’autres classes. (LP/T.P.)
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